
Si vous doutez de ce que j’avance, je prendrai pour étayer mon propos, cet exemple, 

nous ramenant au début du siècle dernier, qui ne fut pas avare loin s’en faut, en avancées 

technologiques, mais celles-ci, forcément embryonnaires en comparaison de celles 

actuelles sur le plan de leur technicité, continuaient d’offrir, autant à l’égard de leur 

compréhension que de leur exploitation, une disponibilité pouvant être admise comme 

telle, par un nombre conséquent de curieux. 

A ce propos, je songe aux premiers engins motorisés, comme à l’essor de l’électricité, 

beaucoup d’individus, touchent à tout par excellence, pouvaient rapidement assimiler 

ces comment rattachés à ces mécaniques, jusqu’à contribuer à leurs améliorations ; à 

leurs débuts, nos progrès scientifiques s’avérèrent plébéiens, cette ouverture n’allait 

pas durer des lustres. 

Si à cette époque, même s’il vous était donné pour la première fois de découvrir un 

moteur automobile, comme un réseau électrique, votre seule ingéniosité pouvait vous 

délivrer les moyens voulus prompts à vous faire adopter ces inédits-là ; aujourd’hui une 

même habileté ne saurait suffire, des années de formation sont nécessaires pour se 

confronter à ces particularisme scientifiques et techniques, ne se contentant pas de ce 

qu’ils sont, au point de se complexifier sans interruption, au fil de leur quête 

d’améliorations, débouchant sur autant de performances contradictoires, pour afficher 

en termes de prise en considération sur le plan de ce qui les constitue et les permet, 

une sorte de distance n’ayant de cesse à notre égard, de gagner du terrain. 

Il est même des expériences qui exigent, à propos des spécialités susceptibles de lui 

donner corps, un tel enseignement de base, qu’on pourrait atteindre à ce niveau un genre 

de plafond de verre, où l’intelligence humaine, au-delà de buter sur ses propres limites, 

ne bénéficiera pas, à travers ces quelques-uns capables de lui rendre grâce, de ces 

années de vie, où un summum à ce sujet atteint peut se poursuivre encore, permettant 

aux frontières d’être repoussées ; ce qui s’expérimente au Cern, à proximité de Genève, 

par ces démonstrations que cet accélérateur de particules autorise, en est le parfait 

exemple. 

Certains me rétorqueront que la science, a toujours été sur un plan humain, en termes 

d’individus concernés, histoire de groupuscules, peut-être, mais la compréhension 

n’était pas en retour synonyme de moyens à ce point, tellement que la science étire 

l’humanité, jusqu’à ce que ce point de rupture, fasse qu’on ne puisse plus se reconnaitre 

une même condition humaine. 

  
 


